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LES BENt-MEZAB.

(SAHRAALGÉRIEN.)

Si tous les groupesde populationBerbèrese dis-

tinguent des Arabespar des mœurs tranchées, des

institutionspolitiquesspéciales,si en un mot ilspos-

sèdent une civilisationpropre qui frappe l'observa-

teur, ils sont cependantrattachésaux autres tribus

musulmanespar un liencommun,celuitoujourspuis-

sant dela religion.
Le petit peuple,nous avionspresqueenvie de dire

la nationalité,dontnousallonsnousoccuper,présente

entre ses congénèrescette particularitéplus caracté-

ristique encore d'appartenirà un des schismesisla-

miques.
Ce groupede population,remarquableà beaucoup

de titres, est formépar les Berbersqui habitent la

vallée de l'Oued-Mezabà trente-cinqlieues au sud

d'El-Ar'ouat.

CHAPITREPREMIER.

I.

LesMezabitesappartiennentà la race berbère qui,
à une époquereculée,est venue de l'Orient occuper

l'Afriqueseptentrionale.
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Cetteorigineest attestéenon-seulementpar l'his-

toire, lesgénéalogieset les traditions,maisencorepar
la langueet les caractèresethnographiques.

Si l'on pouvait rigoureusementtenir compte des

mœurs,decertaineshabitudesparticulièresàcepeuple,
on devraitsignaler son amour exagérédu lucre et de

l'usure, ses instinctsexclusivementcommerciaux,son

courageparfoisdouteux, commeautant de caractères
de nature à le rattacher à la race hébraïque,que les
annalistesnous démontrentsi voisinede la race ber-
bère.On saitd'ailleursque jusqu'à une époqueassez

rapprochéeplusieurstribus berbèresont professé le

judaïsme (1).
Le célèbrehistorienEhn-Khaldouns'exprime de la

manièresuivante «LesKsour (2)des Mozab,bour-
« gades situéesen deçàdes sablesà cinq journées au
« midi de la montagnede Titeri, et à trois journées
« ouest desBeni-Rira.Mozabest le nom du peuple
« qui fonda ces bourgades. Quelques familles de la
« tribu de Beni-Badins'y sont établies aussi. Les
« bourgadesdesMozaboccupentles sommetsde plu-
«sieurscollineset rochersd'accèsdifficilequi s'élèvent
« au milieu d'un paysbrûlé par la chaleur. Vers le
« sud, à la distance de quelques parasanges et au
«milieude l'Arég(3), se trouve le territoire pierreux

(1)Disonscependantqu'unMezabiteneboirajamaisdansunvasetou-
chéparunIsraélitesansl'avoirpréalablementiavé.Demêmeunjuifest
toujoursforcéd'acheterlesfruitsouleslégumesqu'ilauratouchés.

(2)Ksour,plurieldeksar,châteaufortiBe.Cemots'appliqueparex-
tensionauxbourgadesforuHeesduSahra.

(3)~e~, pluriel d' ~ry, vEtM, nom que donnent les Sahrteus aux
lignesde crétesdénudéesqui se croisent et s'entre-croisent commeun vaste
réseau avant d'entrer dans le grand désert. Cette dénomination, comme
toutes cellesdu mêmegenre, rend bien la physionomiede cette singulière
région. Pantsaoge, lieuede 23 au degré.
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« nomméJF!Rammada.Bien que la populationde ce

« payssoit maintenantdésignéepar lenomdeMozab,

« on y reconnaîtdes famillesAbd-el-Ouadites,Toud-

« jintdes, Zerdalides,Mozabiteset autres,descendant

« de Ouacin, sanscompterles descendantszenatiens.

« Leurs édifices,leurs cultureset les dissensionsqui
« éclatent parmi eux quand leurs.chefs se disputent
« le pouvoir, tout cela rappelle l'état de chosesqui
((existechez lesRira et dans le Zâb (1).»

11est incontestable,eneuet, qu'il y a parmiles Mo-

zabites, de mêmeque dans tous les peuplesberbers,

plusieurs couchesde populationsmêléesles unes aux

autres. L'observateurpeut, à l'aide destraditionslo-

caies et desnomsde famille,découvrirencoremaintes

traces de cesdiversessuperfétations.
La traditionlaplus universellementaccréditéeparmi

les habitants berbers des oasisfait venirles Mezabdu

DjebelN'fous, dans la régencede Tripoli.

Ce massifmontagneuxexclusivementhabitépar des

tribus berbères, sembleavoir été le point de départ

d'uneou de plusieursémigrationsassezconsidérables,

émigrationsdont les dates sont au moinsdifficilesà

déterminer.

Cependantl'histoirenousaconservélesouvenird'une

colonieassez importante partie du DjebelN'fous,vers

l'an 370de l'hégyre. Cettepopulationvintsefixerdans

l'Oued R'ir, à Touggourtb, à Ouaregla,oùelleoccupa
tout un quartier. Elle fonda plusieursvillages,entre

autres Krima, Sedrata, Eubad. dans le voisinage
de cette c~téalors florissante(2).

(1) Ebn-Kuatdoun <MZenata de la seconde raee.R<«o<re.<<e<Bef-

bères, t. 11!,p. 904, traduct. de M. de Stane.

(2) Les ruines que l'on remarque à Roulssat,collineaunord-nord-ouest
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Quarante annéesplus tard, les Mezabites,en butte

aux attaques incessantesdes nomades,durent aban-

donner cescantons.

Commandéspar Ammi MohammedBa Bekeur et
Ammi MohammedBa Saïa, ils chassèrent quelques
bordesnomadesdes Beni-Oualiaqui erraient dans la
valléede l'Oued-Mezab.Ce pays, alors désignésous

le nom berber de 2'MMtxert,était remarquablepar son

extrêmestérilité, la constitution rocailleuseet bizarre
de ses montagnes,son éloignementde toute voie na-

turelle et de toutpays habité. Conditionsqui plaçaient
les émigrants à l'abri des invasionsdesnomadespar
lesquels ils avaient été contraints d'évacuer l'Oued-
R'ir et les environsde Ouaregla.

Il nous parait certain qu'il n'y avait point d'habi-

tants réellementfixésdans le Mezabavant les migra-
tionsdont nousparlons. Aussiest-ildifficiled'admettre
l'identificationproposéeentre les Musubeidel'époque
romaine et les Mezabites (1). On n'a trouvé aucun

vestige vraiment romain qui puisse attester soit le

séjour, soit seulement le passage des colons ou des
soldats du peuple-roi (2).

Il ne faut pas perdre de vue d'ailleurs que ces

Berbers ne se désignent point entre eux sous le nom

de Mezab. C'est une dénomination étrangère sieni-

de Ouaregla, appartiennent à une ancienne bourgade mezabite; tt en est
de mêmede cellesde Djedtaoun &30 kilomètressud de TouggourU).

(t) J. Honortas. Voy. Mémoire 'géographique et MMKtMKaMgwew

la partie orientale de la Numidie, par CasHgUoni.

(2) Les Informessubstructions d'une tour (?) observéesprès de Gaer'
rara, au Ksar El-Hameur( lepetit château rouge)par te savantM.Berbrug-

ger, appartiennent aux premières constructionsberbères. Cesont tes tra-
ces d'un blocage recouvert d'un enduit stuqué. Il existe une ruine iden-

tique à Tlrouël, chez les A!th Bou-Akkach,sur la crête du Djerdjera.
H y a lieu à supposer que ce sont des tombeauxberbères.
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fiant du Zab, originairedu pays de Zab (1), qui leur

a été appliquéepMles populationsvoisines.La forme

Az Zabsouslaquelle ils sont parfoisdésignésest une

altération des motsAg Zab, nls du Zab, c'est-à-dire

gens du Zab.

Cette digressionprouvera tout au moins l'extréme

réserve qu'il faut apporter dans des rapprochements

géographiquesreposant sur la simple euphonie de

nomsqui souventne sont pas ceuxdes peuples qui les

portent les Touaregs, les Chaouïa, les Kabylesne

s'appellentpoint ainsi entre eux; ce sont desdénomi-

nationsétrangères,dessobriquetsimposéspar les con.

quérants.
Le vocablenationaldes Mezab,la seule désignation

dont ilsseservententre eux,est AOUBAN,Ag'Aouban,

pluriel Aïth'Aouban, féminin Taouban't ou Tag-
Aoubantqui est aussi le nomde leur langue.

Aouban signineen berber « hommeexcellent.a

Aceuxqui pourraientsourire de cette qualification

peu modeste,nousrappelleronsquec'était uncaractère

des peuples primitifs d'adopter un nom indiquant la

supérioritéde leur race. Ainsi les Goths étaient des

« gens denaissance,r les Dacesdes « glorieux, » les

Franks et les Touaregsaussides «hommeslibres.a

La massela plus considérabledeces Berbersparaît
avoir été bannieou expulséede la Tripolitainepar les

Al Mohades.Leurhaine traditionnellepour cette dy..
nastie se traduit encorede nos jours par l'épithète
«jE<iMM<MK,» qu'ilsappliquent dans le sensd'homme

de mauvaisefoi.

A leur arrivée dans l'Oued-Timezert, les Mezabites

(t) Zab, pluriel Ziban, s~nMe village.C'estle nom de toute la région

quj s'etead autour de Blskara.
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habitaient sousdes tentes et menaientpendant une

grande partie de l'année une vie presque exclusive-

mentnomade.Maislessourcesétantvenuesà setarir,

les conditionséconomiquesdu pays furent boulever-

sées.La tradition,seuldocumentque nous puissions

invoquer,racontequ'un certainKbalfan'Aborar,chef

d'une fraction, fonda la ville d'El-Ateuf. C'était,

affirme-t-on,en l'an 402 de l'hégyre (1012de l'ère

chrétienne). En 437, une autre fraction s'établit à

Bou-Noûra.

A peu près versla mêmeépoque,deuxhommesin-

fluents, Seliman-ben-Yahiaet Si-Boudjêma,rassem-

blèrent les famillesencoreéparseset campées ils fon-

dèrent Rardaïa.

Cette originedûment établiedes Mezab,o<etout

crédit à l'idée récemmentémise,dansun mémoirefort

intéressantd'ailleurs,que cesBerbersseraient peut-
êtrelesdescendantsdeceuxquel'empereurMaximilien

exila,en298,au delàdes régionsdu Tell.

Quant à l'opinionadmise par quelques écrivains

que les Mezabitesont professéle christianismeavant

d'adopterl'islamisme,elle est i ncontestablepour une

grande partie dela raceberbère,à laquelleils appar-
tiennent.L'histoirenousmontrecesindigènesembras-

santavecuneardeur toujoursnouvellelesschismesles

plusdiversduchristianismec'estparmieuxqueleDo-
natismetrouvaenAfriquesesplusnombreuxprosélytes.

Il est certainquebeaucoupd'habitants de l'Ifriltïa

professèrentle christianismejusqu'auxinvasionsara-

bes. Il en fut de mêmedes gensdu Belad-Djerîd,du

Soufet du R'tr, où résidèrentquelquetempsles Me-

zabites après leur expulsionde la Tripolitaine (1).

(l)Conautteràcesujetletexteferme!del'écrivainmusulmanMouley.
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Maisa l'époqueoù ils émigrerentdansle Sud et cam-

pèrentautourdeOuaregla,ils étaientdéjàmusulmans
et kharedjistes.

Donc,si cerameau de !a grande familleberbèrea

professéJechristianisme,cen'a pu êtrequ'à une épo-
que bien antérieure à sa venue dans les contrées

sahriennes,où elle est aujourd'hui établie.

n.

Le payshabitépar la confédérationdesBeni-Mezal)
est connu sous le nom sahrien de ChebkaXJ~Lj. des

Mezab, littéralement ~!e<, le réseau des Beni-Mezab,
idée qui rend assez bien la physionomie orographique
des diverseschatnes depetites montagnespelées, déchi-

quetées, brutées' et rocailleuses qui s'entrelacent, se

croisent et se coupent sans aucune direction apparente.
Cette région est comprise entre les 33"7' latitude

nord. et 32°latitude sud. A l'ouest, 0"4' longitude, et

à l'est, 1"42'.

C'est un quadrilatère dont les côtés inégaux sont

1° Au nord, une ligne de 180 kilomètres de la

Daïa-Beîda à la Daïa-T-es-Seutela
2' Au sud, du Hassi-Zahra à El-Kouabis, côté me-

surant 130 kilomètres
3" A l'ouest, de Daïa-Beïdaà Hassi-Zahra, ligue de

110 kilomètres;
4" A l'est enfin, de Daïa-T-es-5eutela à El-Kouabis,

le plus petit côté, qui ne mesure pas plus de 60 kilo-

mètres.

Le paysest assezélevé, fort tourmenté dans sa partie

AhmedE)-A:chi,si 6rudlmenttraduitet annotéparM.A.Berbrugger
( CommiMtonMtenUBquede t'Alerte,tomeIX,p.28).).
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nord-ouest, tandis qu'il suit une pente douceet àpeu
près égalevers le sud~-est.

L'altitude moyenne des principaux reliefs est de
6SOmètres.Celle des bas-fondsvarie beaucoup,puis-
que M. le docteupPaul Mares a trouvé 300 mètres
dans le lit de l'oued Zegrir, et 447 dans celui de
l'oued Neça,entre Berrian et Guerrara.

Géologiquementla Chebka appartient aux forma-
tionscrétacées.On a remarquéquelquescouchesdolo-

mitiques.dansles ravinsfortementencaissés.La chaux
du Mezabest très-estimée.Elleacquiert en durcissant
une grande résistance, car elle a été employéeà des

barrageset à des conduites d'eau qui durent depuis
dessiècleset que les archéologuesprendront un jour
sans doute pour des travaux romains, ainsiqu'on l'a

supposépour les grandsouvragesd'irrigation qui ont
étéfaits par les Berbersdans lebassindu Hodna(1).

Le plateau du Mezabest un de ceux qui ont dû

émergerlespremiersau-dessusdeseauxlors du grand
soulèvement contemporain qui a desséché la mer
Sahrienne,et dessècheaujourd'hui encorelesderniers

vestigesaqueux de cette mer.

Un bassinprincipal, deux bassins'secondairesfor-
mcnt le système hydrographiquede la région dans
laquellesont cantonnés les Mezabites.

(t) On trouve aussi dans le Mezab deux qualités distinctes de platre.
L'une, qui se consoUdeà l'air, est un gypseemployépour les constructions,
l'autre, connu sous le nom local de M&efem't,est de couleurgrise, onc-
tueuse au toucher, tt sert surtout à peindre tes maisons M forme, dit
M. BouDerba,aux excellents rensetgnamentsduquel nousempruntons ee
détail, des fUonsde i mètre à 1"SO intercalés entre deux couches d'ar-
gites.

Enfin, aux environs d'Isguen, Uy a une terre argileuse dont les habi-
tants se servent en guise de savon; on la nomme <er/'o.
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Le bassinprincipal est celui de t'oued Neça (1),
formépar les hauteursqui circonscriventle pays des

Beni-Mezab.Cet ouedcouledunord-ouestau sud-eet

il prend sa sourcedans Et-Feïad (2), plateau de na-

ture crétacéequi s'étend, de l'ouesta l'est, au nord de

la Chebka. Après un parcours d'environ 50 lieues,

l'Ouêd.Neçavaseperdredanstes sablesdel'HeÏcha(3),
à une vingtainede kilomètresaunord de la petiteville
de Negouça.Sur sa droite, c'est-à-direau nord et un

peu au-dessousde Berrian, il reçoit l'oued El-Btr et

les eaux de quelquesravinessansimportance.
Les deuxbassinssecondairessont

l* L'ouedZegrir, qui prend sa source dans le pla-
teau d'El-Feïad,un peu à l'est del'oued Neça,traverse

l'oasis de Guerrara. pour aller se perdre à environ

6 kilomètresau sud-estde cetteville,dans un bas-fond

connu souslenomde ZeMc<Moulieu mortel,en raison

de son extrêmeinsalubrité.

2" L'oued Mezab, au sud du bassin principal. 11

prend sa sourcedans le nord-ouestde la Chebka, et

vase perdredansle fondd'EI-Heïcha,à 16kilomètres

de Negouça,et à 8 kilomètresà l'ouestde l'ouedNeça.
Il reçoit un aSIuent,l'oued Metlili,qui passe au ksar

de cenom,et plusieurstorrents, telsque l'ouedOuler-

lour, l'oued Remel,etc.

Bienque le régimegénéral deseauxsahriennessoit

loin d'être encorecomplétementconnu, on peut sup-

poser, par la direction de ceseaux vers le sud-est,

(1) Que l'on a traduit à tort par « Rlvlèredes femmes,Mdu pluriel arabe

1
.1

f
<LJ n'sad, femmes.Neca, est

un motberbère qu) stgotSebivac~

lieu on t'en campe. L'Oued-~eça est la «rMere du campement.B

(2) .E:-Jf%t<Kt,en arabe, terrain sujet à être Inondé.

(3) ~<-JMcAa, l'éponge. Voir sur cette régionet sur Negouça ~«M.

~oc. géog. ~neee, t. !t, p. 130,18C2.
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qu'ellesdoiventcontribuerpour une assezfortepart
à l'alimentationde la grande nappe souterrainequi
fournitles puitsartésiensdel'Oued-R'îr.

Touscescoursd'eau sont complétementà secpen-
dant la plus grande partie de l'année; mais lors des
moisdejanvier et de février, les vallées,qui avaient
été jusque-là d'une aridité enrayante, revêtent une

physionomietoute nouvelle.C'est le printemps des
arbrisseaux,desherbes, partout de la verdure (1).A
ce momentles tribus nomades Larha, OuIad.Naï),
Haraxiia,Saïd-Lutba,Oulad-Yakoub,Chaamba,vien-
nentcamperauprèsdesdaïa et fairepaître leurs trou-

peaux. Les cavaliersde grande tente chassentl'au-
trucheet la gazelle.Puis à peinecesdeuxmoissont-ils
écoulés,que toutest desséchéet brûlé. Le ventdu sud
a commencéà soumer.Au printemps succèdele ter-
ribleété du Sahra le paysdevientmorneet stérile;
hier c'était la vie, aujourd'hui c'est la mort et le si-
lence.

Le fond des torrents est composé de cailloux roulés

et de galets. Ça et là, rarement, on y trouve desfe<Mf.

On appelle ainsi des mares où, grâce à la couche d'ar-

gile qui en recouvre les parois, se conserve quelque

(l)Auuorddet'Oued.Necaet<tet'Oued-Zegrirero)ssent)e~Mfa(Mobier
sauvage);le Bon diedara, plante épineusequi a la feuille du groseillier;
puis le ~<ot<M(pistachier atlantique) qui est remplacé un peu plus au
sud par un tamartxnommé ~(M<, dont le bols blanc dégage enbrùtant
une odeur sulfureuse.

Les plantes dominantessont le C<M<(a/'()etriplex BaKmMtdasM.
turallstes), l'.rldferem, sorte de salsolée; le Châh (Artemisfa fudaïca),
mraustes), r~et-em, sorte et satsotee te une autre salsoléeappelée
des NeHanthemes,Je /:<~«~ et te A~Ma, une autre sa)so!eeappeMa
~eM'~ )e ~( et b ~aKan, plantes de la familledes Aristidées.EnBa
ce cryptogamesingulier, connu de nossoldats sous le nom demanne du
~e<-<, qui est le P~co'~MM y«<t<< du botaniste Linck. M. le docteur
Reboud publie uncOore trt-s-tnteressantede cette région.
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1;

peu d'eau relativement potable.(1). C'est une des

grandesressourcesdu pays; maisil est cependantim-

prudent de trop s'y fier, car le proverbesahriendit

2~a!~ecommeMMffdtf.

indiquantainsi combienpeu i! faut compter sur ces

eaux, si viteépuiséespar l'actiond'un soleilardentou

le passaged'une caravane.

Les habitantsdes villesdu Mezahtirent leur eau

potable et celle nécessaireà leurs besoinsagricoles
de puitsqui atteignent une profondeurvariant entre

20 et 30mètres.Ils dépassentgénéralement!a couche

aquifèrede 5 mètres. Le volumed'eau de ces puits

augmenteen raison des annéesplus ou moins plu-
vieuses.

On prétenddans Ie~paysque le principalpuitsest

un de ceuxdu villaged'hguen, qui a 40 mètresde

profondeuret n'a jamais tari.

Les traditions locales racontentqu'à l'arrivée des

Mezabitesdanslesrégionsqu'ilsoccupentaujourd'hui,
il y avaitencorequelquessourcesqui s'épandaientça

et là. Ellessesontinsensiblementtaries.Leshabitants,

pour ne pas mourirde soif, ont dû creuserdespuits,
travail pour lequel ils firent venirdes puisatiersre-

nommésde l'Oued-Souf.

Si ce fait pouvait être reconnuexact, il serait un

témoignageprécieuxpour attester' l'exhaussementet

le dessèchementcontinusdesplainessahriennes.

L'air du pays est sain.

La mortalité chez les indigènes est en relation pro-

(1)Les redtront generatementdeH à mtt~Mde profondeur, quelque.
fois t00, d'autres foisSOseulementde longueursur S ou 3 de farge. Leur

plus ou moinsd'eau est d'auleurs subordonnéplutôt auxquanthesd'eaux

pluviales tombéesdans la contréequ'à la capacitédes redtrs.

~t)W< t867. Towttï!
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portionnéeavec le chiure normal de la population.
Lesfièvresy sont relativementrares,maisellessont

constanteschezceuxdesMezabitesqui ontpasséquel-

que temps dans l'Est, surtout à Touggourth et à

Ouareg!a.
Lesmaladiesdesyeux,particulièrementles ophthal-

mies,sonttrés-communes.On doit les attribuer à la

terribleréverbérationdu soleil,à lapoussièreconstam-

ment soulevéepar le vent, et probablementaussià

l'habitude qu'ont les indigènes de passer tes'nuits

d'été sur les terrasses.

Enété,la températurevarieentre40"et 45"pendant
le milieudelajournée.Lesnuits sonttrès-chaudes le

ventdu sud (.E!-6?MeNt),toujoursbrûlant, rend fré-

quemmentl'air insupportable.Ce qui indique com-

bien le climat est avancé,c'est qu'au commencement

de mailesabricotssont complétementmurs, et qu'à la

nn dumêmemoison y mangedu raisin.

Lorsdela saisond'hiver,le thermomètrevarie entre

10" et 25° pendant les nuits, il descendparfoisau-

dessousde 0. La neige y est fort rare, et l'hiver de

1857-1868demeureracélèbredanslesannalesdu pays
en raisonde cellequi pendantplusieursjours couvrit

le pays.En somme,c'est un climatdiiScileà suppor-
ter pour les Européens, surtout lorsque soumentles

vents du désert,et l'anémieles atteint promptement.
L'acclimatementréelde notreraceyserait au moins

pénible,et jene pensepasque,–sans croisementavec

les indigènes,–la reproductiony puisseêtre féconde.
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Le. Mezabitesappartiennentà une sectetoute p~r"
ticulièrede l'islamisme)qui, après avoirjoué un cet~

tain rôledans l'histoire des schismesmusulmans,N'a

pas conservéun nombreconoidérablede prosélytes
Les partisans de cette secte sont connus sous le

nomdekhouaredjistes cenom vientdu mot iMtW~,

~L&
«sortant(l),t ceuxqui sont sortis, parce qu'ils

sont sortis de l'orthodoxie, c'ast-a~dire qu'ils n'ap-

partiennenta aucun des quatre rites orthodoxesre-

connus,Hanafite,Chafaïte,Malakiteet Hanbatitëqtti
divisentla secteSounnite.

On leur donneaussi le nomde khouamaa, ~<M't
ou cinquièmes.

Suivantquelquesauteurs, ceaurnotnleur aurait été

imposéparcequ'ils rejettent les quatre premierskha'-

lifes,Abou-Bekeur,Omar, Othmanet Ali, et ne com-

mencentla série de l'imamat qu'avec le cinquième.
Ils ne tiennentainsi aucun compte des décisionsdes

quatre premierssuccesseursde Mohammed,dont les

sounniteS)par exemple,font autant d'articles.defoh

D'autre~amrmentque c'est parce qu'ils forment une

cinquièmesectedans le Sounnisme.

Quoiqu'il en soit, l'épithèfe de khouamsa,par la-

quelle lesArabesles désignent souvent,est toujours

priseparCMenmauvaisepart.
Le kharedjismecomptede nos jours des adhérents

dansle Mezab,l'ile de Djerba (Tunisie), les monta-

ghardabarberadu Djebel-Nefbus( Tripolitaine), ber-

ceau des Mezabites,pratiquent presque tous encore

(l)Participeprésentdot<~ ~AM<~
( ?/L).
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aujourd'hui!e kharedjisme, et l'agha de cette région,
Si-Seliman-El-Hazali,appartientlui-mémeàce schisme.
Nous citeronsparticulièrementles habitants des vil-

lages des Haouamed,Nalout, Kabaou, Haraba,Rah!é-

bat, Redjebân, ïfren, enfinla confédérationdesFes-

atou, dont le principal centre est Ksar-Djadou(1).
Enfinon rattache aux Kharedjistes, sans qu'il soit

possiblede préciserpar quels points decontact,cer-

tainespopulationsarabiques,notamment lesBiadites,
héritiers des Sabéens et desKarmathes,disciplesde
Mokannaet d'Abou-Taher.

C'est à tort et superficiellementque certainsécri-
vainsont avancéque ce schisme résidait plutôt dans
la sounna ou pratique traditionnelle que dans les

dogmes. Nous verrons plus loin qu'il n'en est point
ainsi,et quelesdifférencessont plus essentielles.

En Afrique, les Mezabitessont beaucoupplus ri.

gides que les autres musulmansdans l'observationet
les pratiques de la religion.

Ils ne sont pas, de ce côté, sans avoir conservé des

(i) Cettesecte a etie.m6me donné naissance 0 un MMstne celui des

Mouatasélites, disciplesd'Ouacet.ben-AHa.Leur nom vient de ce qu'un
jour les Kharedjlstesétant réunis àBassorapour discuter sur la graveques-
tton de savoirsi celui qui avait commisun pèche, de ceuxque tes chré.
tiens appellent mortel (~of ~<(-D<Mo<M),devait être considérécomme
h)Mè!e.P P

Les Kharedjistessoutinrent et soutiennentencore cette sévèredoctrine.

Ouacet-ben-Atia,sans attendre la décision des savants, sortit brusque.
ment et répandit parmi les siens cette opinion que ceux qui avaientcom-
mis un péchéde premier ordre étaient dans un état mitoyen,c'est-à-dire

seulement~'<!Me«t (
,b ), <reprouvé,Marne.?»

Ouacelet ceux qui adoptèrent sadoctrine furent chassés de Bassoraet

depuis ce temps on tes appela mouataselltesou séparatistes, du verbe

,h-X~ séparer.

Ces dissidents se considèrent comme intermédiaires entre les.Kbared-

))steshétérodoxeset les musulmantsorthodoxes.
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analogiestrès intéressantesà étudier avec les Ouha-

bitesd'Arabie. ·

Ainsi, de mêmeque chezces derniers, tout ce qui

est strictementsuperflu et mondainest sévèrement

prohibé fumer, priser, prendre du café sont choses

défendues.Les puritains de la sectene tolèrentni les

vêtementsbrodés d'or et d'argent ou de soie, ni les

chantsni les danses.

Toutecréature humaine est dans l'obligationde ne

point oublier sa fragilité. Elledoit se tenir constam-

mentengardecontre le péché, carun de leurs prin-

cipesfondamentauxest celui-ci

« Point de pardon pour l'hommemort en état de

péché.»

Commetouslesmusulmans,ilsdoiventfairelescinq

prièresdu

Fedjeur,leverdu soleil,

Dohôr,de midi,

~MMf,trois heures,

jMo~re&,coucherdu soleil,

El e&c~Mt,avantle sommeil,

sansomettreles ablutionsqui se rattachentà chacune

d'elles.Hest obligatoirepourles deuxsexesde se la-

ver le corpschaquejour, qu'il soit ou nonen état de

pureté légale. Envoyage, pour ménagerl'eau, ou, à

sondéfaut,ces ablutionssontsouventpulvérales,à la

conditionexpresse que ie sable ou la terre ne con-

tiennentaucuns débrisanimaux.

Lescinqprièressont d'obligationabsolueou de pré-

ceptedivin; car ellesont été ordonnéesà Mohammed

par Dieului-même.L'institutionen remonteauxcinq

grands prophètes antérieurs à Mohammed,savoir:

A'tam, Abraham,Jonas,Moïseet Jésus.
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L~ je~ne, ip pèlerinage aux villes.MtOteadfela

Mecqueet Médine (1~,l'aumônedu centièmede tes
revenuaaontobligatoirespour lesKharedjisteseotmme

pour les autres musulmans,

L'usage des liqueurs fermentées, du tabac et du

hach!ch,l'usure, lesjeux de hasard, les sorcaUerieeet

toutespratiques de magie, les crimos de sodomie,

prostitution sont chosesexpressémentdefe~duea~
Il leur est défendu d'entendreleaprièreades)mans

pu d~quelque prêtre que ceaoitdesantres sectesisla.

tniques,
Pourprier chezeuxoupourentrer danslesn)osquées,

les Mezabitesrevêtent des vêtementsparfouliers qui
né sontpoint souilléspar les incommoditéshumaines;1
ç'est pour cela qu'ils quittent dans ces Ctropnstances
cettepartie du costumeque la pudeur britanniquedé-
fendaux damesanglaisesde nommer.

Il leur est interdit de boire ou d~ mangepavecdes
gensétrangers à leurs rites.

Tout hommeconnupour menerune viedérégléeest

répudié par les siens. Lorsqu'ilse présent la mos-

qu~e)le cheikhBaba(2)lui crie: «Un tel, tu aspéché,
tu n'es plus dignecteprier avecnous! va-t-en' (3)x

L'apostrophése~ve, se retire à pas lentaversla porte
de la mosquée et attend. Il e$t alors expulsépar les

tholba (4) qui prononcentsur lui umpsorte d'excont"

(1)CequileséloignedesOubabltesqutttefootpptntt<p4)<r<M~<<t
regardentcettedëvottoncommeunrested'idolâtrie.

(2) Cheikh Baba, le rteux père, le vénérable,chef spirituel du Mezab.

(8) Cette coutume.existait jadis dans la primitive église chrétienne,et

)cs paroles du Cheikh Baba roppeheot ce))e9de ~nt Paut au~Odete~de
Corinthe< ?'o<ht<Mf<t9)tM<«oea~~M qui hoc op<M/~o« B(Cortnt.v.a).

(4) Tholba, pluriel de Thateb, tettre ou religieux, ce qui est tout un

en pays Islamique.
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mjMïcation,à la suite de laquelle l'entréede la mos-

quée lui Mtinterdite.

Cetteinterdictionreligieuseentratnepourceluiqui
Mlest l'objetla privationdesdroits civilset politiques,
c'asi-dire l'exclusionde touteréunionde laDjemaa
ou conseil.

L'excommunié nousne trouvonspas d'autre ex-

pression peutcependantrentreren grâceaprèsavoir

publiquementexpié ses fauteset sollicitésonpardon.
Pour celail doit, au préalable,se plongerdansun

bain chaud, se purifier toutesles parties du corps,se

rognerles onglesdes piedset des mains,serasersoi-

gneusementla barbeet lescheveuxet s'épilertoutes

les partiesdu corps. Aprèsquoi, le pécheur repen-
tant se renddevant la réuniondes tholbaet desno-

tables convoquésdans la mosquée,et s'adressantau

cheikhBaba,présidentreligieuxde l'assemblée,il lui

dit à hautevoixc

<t~MaMMt~!<ohou MMm (at6tM(1). Littérale-

ment cje suis(maintenant)de ceuxqui sontavecDieu

et deceuxqui (par conséquent)sontavecis biep.

Puis il faituneconfessionpublique.
Alorsle cheikhBabalit leFétha(2) surle repentant

qui, à cemomentseulement,est admisà rentrerdans

la viecommune.

A leur retourdu Tell, les Mezabitessont soumisa

cettepuri6cation légaledeleur contactavecles in6-

tLèles,chrétiens,turks, juifsou arabes.

M~~J-J~U!
(?) ï,e ~<ta ou f<t~o< ~«o~, premter obapttMdu livre, est la

prtt)'e MMiramenteUe~tes~mulma~, composéedes sept verset: formant te

prêter chapitre du ~ran. Unl'appelle aussi ~-DotM OH!e remèdepar
excettence.
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Leur intoléranceenvers les autres musulmansest

beaucoupplus grande que cellequ'ils professenten.
verslesjuifs et leschrétiens. Cefait est d'ailleurscom-
mun a toutesles religions, et en Orient, à Jérusalem

par exemple,les Grecs schismatiquessont bien plus
hostilesauxcatholiqueslatinsqu'auxTurks, et récipro-
quement.

Il fautreconnattreque les Kharedjistes,tout enétant

plusrigidesobservateursde la pratique que les autres
musulmans,sontcependantmoinsfanatiques,ne fût-ce

que parce seulfait qu'ils admettentle droit d'examen
si énergiquementnié par les autres sectes.En outre,
et c'est encoreune diKérencequ'il importede signaler,
les kharedjistesn'admettent pas l'origine divine du
Koran et par conséquent son immuabilité,ce qui est
un article de foi obligatoire pour tous les autres mu-
sulmans(1).

Dansl'île de Djerba (Tunisie), où la population in.

digèneest exclusivementkharedjiste, il y a des églises
chrétiennesdont les desservants sont très-bien vus.
Enfin,cequiaux yeux de tous les observateursconsti.
tue leur supériorité sur les autres cultesmusulmans,
c'est qu'ils n'admettent pas que la foi puisse sauver
sans les bonnesœuvres. « La foi ne se perd point,
« disent-ils;mais, en toute justice, on ne peut donner
« le nomde fidèleà celui qui pèchegrossièrement. »
Commeconséquencede ces principes, ils rejettent la

prédestinationabsoluedont les musulmans,lesArabes

par exemple,font la règle de conduite,la basede leur

(1)VoyezSate,0~et~a«otMeW<~«MetM«oW~Mw <emoAo-me<t«KO(danstes
t~res sacrés de l'Orient), p. ~M. Et Tornauw,/.eDfo<«KtMM(m<Mt,livres sacrés de l'Orient), p. traduction d'Eschbach,Le

D~roitmusutman, t exposéd'après les sources; traduction d'8schbach,t
p. H.
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vie morale. Ainsi, les kharedjistesne croient à la

prédestinationque commeattribut de Dieu qui con-

naît d'avancela destinéefuture dechaquehomme,mais

non commeune déterminationfataleet irrévocablede

toutes les actionshumaines.D'accorden celaavec les

Chiites, ils proclamentque Dieuest la réunionde la

sagesse,de la puissance,de la bontéet de la justice.
Or Dieuétant souverainementbonet juste, il n'a pu
restreindre le libre arbitre par des lois immuables.

C'est en se basant sur ce principeque lesKhouaredj
ont adopté la belle théorie de la spontanéitémorale

de l'homme(1).
La polygamie, tellequ'elle est réglementéepar le

codeislamique,est en usage chezles Mezabites,dont

les femmessont tenuestrès-sévèrement.Ellessortent

très-peuet toujourssoigneusementvoilées. Lafemme

nejouit paschezeux desmêmeslibertésque dans les

autres sociétésd'origine berbère, telles que les Ka-

byles et les Touaregs. Elle travaillebeaucoupdans

l'intérieur desmaisonsoùelle est employéeauxsoins

ménagerset à la confectiondes tissus de laine, qui
sontune desrichessesdu pays.Le talent d'une femme

dans ce derniertravail, lui vaut la plus grandeconsi-

dérationqu'il soit possibled'accorderau sexeféminin

dans le pays, et ses parentsen la mariant enont tiré

une sommed'argent d'autant plus forte. Ellesontpeu

(1)Ilestfortdiscutabled'ailleursqueMahometaitdeprimeabordcréé
ledogmedufatalismesiInconciliableaveclabontédivine.Cesontles
khalifesquil'ontétablietenontfaitunpuissantmoyendedespotisme,
basésurtesversetsduKoran(a.xvn. isra,verset14 «Achaque
«hommenousavonsfixéIrrévocablementsonsort(nousluiavonsattacM
«son oiseau aucou;s..Mxvn, ~toa/irot, v. wz «u)eMirousactees,
<vous et ce que vous faites.e Consultera ce sujet D' VolIl /M<)'o<<xc(tOft

'au Koran, 18~3,p. 95à 108jet du mêmeauteur J5K«o<fedu Califes,

t. II, p. 262.
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de lo!M!'a,Wdaoatesménagespaires, il leurfauten

outre aller tirer l'eaudespuits et aideràapporterdans
des paniers la terre que les hommesétendent sur les

rocbarsafind'y fairepousserquelqueslégumes.

L'adultèreest sévèrementpuni.
La femmecoupable'estenferméependanttroismois

dans une chambredont la porte est murée. Chaque

jour onlui fait passerau moyend'un trou pratiqué

dansla toiture, la nourriture strictement nécessaire

pour l'empêcherdemourir de faim (1), puis elleest

chasséede la ville.

Lecompliceest batonné, payecentréauxd'amende

et doitenoutreabandonnerle pays.
Néanmoinsil y a loin entre cetterigidité puritaine

et la pratique dela vie.Les mceurssont,au contraire,
assezrelâchées.

Danspresquetoutestes bourgadesdeMezab,il ya des

maisonsde débauche,dont les femmesappartiennent
aux tribusarabes desenvirons.La jeunesseMezabite

ressembleà celledetous les paysdu monde;elle aime

beaucouples plaisirs.Cependantau dire desnotables

du pays, les maisonsdeprostitution ne seraient tolé-

réesdans leurs villesque pour l'usagedes Arabes et

des nombreuxétrangersqui viennentcommercersur

leursmarchés.N'ayonsgarded'oublier d'ailleurs que

plus une religiona d'exigences et de minutieusein-

tolérance,plus elleencouragela démoralisationsous

le masquede l'hypocrisie.

Nul,dit-on,ne peut avoirvu dans le sud, un Meza-

bite s'enivrer,soitavecdu vin, soitavecla liqueur fer-

mentéedu palmieroudesfigues.

(1)C?tM~mtesttmf!remM~ce~eed~pfemterstempsj~tques.
Conf.leKoran.S.IV.v.19.
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î~eajtettrésou religieux désignés sous le nom de

Tbolba, formentune caste part, Ils se distinguent

des~tpMOU~QMlaïques, en amchantune externe aus-

térité dansleursmœurset dans leurs veteMe~ta its

~e portent pour coiCarequ'une petite chachia,avec

tmç <!ord~Miy~rau~ autour,

Cestt~ba peu not~reu~t M~ cependanttr~-in-

~aent9~~iveat des revenus anectéaaux mopqaéeaet

desdonsdesndeïes.

Hadoi~entdonnergratuitementl'instructiona tous

lesenfantsqui sont envoyéspar ~e8parentsdansleurs

~cotes.Il est digne de remarque que la p!upart des

]Mfe!:abite8sont lettres. Tous ceu~ que nousvoyons
danste Tc~ tiennenteux-m~mesleursMvresdecom-

merceet correspondentpar lettres avecleursassociés

desantres~iUes,ouleurs ooreltgtonnairesdu Sahfa.

Le cbeikbPaba,chefspirituelduMezab,a lahaute

main sur lesTholba.Quelques-unsde cespersonnages

ont laisséunegrande renomtnéedepieté. Le pluscé-

lèbre,c'est-à-direle plusvénéréde tous,estle cheikh

Baba-Mahmed,dont on trouvela Kouhbaà Negouça,

une des villesde l'Oued-R'tr. Beaucoupde gens du

Me~b y vont en pèlerinage,quoique en généralils

se ïnontrent asse!;sobres des démonstrationsde ce

genredont lesArabes,au contraire,sontsiprodigues.

~es Tbolha; de même que tous les élémentsreli-

gieux,représententdans les villesdu Me~ab,leparti

rétrograde,systématiquementopposéa touteianova-

tion<et fanatiquementhostileaux idéesnouveHes.

N'ayonsgarded'omettreque les Mezabitesne sont

point amiiésaux confrériesreligieuses,à cessociétés

de ~f~, qui, de tous c6tés enlacentet rongentte

mondemusulmanenprécipitant sa ruine. t!so<tpren-'
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nent lemotd'aucunordre secret, et semoquentmême
assez volontiersde la crédulité des Arabespour les

chérifset les agitateurs. S'i!sfont quelquescadeauxà
des personnages religieux, c'est pour commercera
l'aise sous leur patronage.Ceciexpliquecommentles

donsdesMezabitesà la famillethéocratiquedesTend-

jini-d'Aïn-Mahdi sontencoreassezconsidéraMes.

L'amourdu lucre, qui est lapassiondominantedes

Mezabites, les pousse au négoce, seul moyen pour
eux de s'enrichir dans un pays exceptionnellement

pauvre, où la culture est àpeuprès impossible.L'émi-

gration dans les villes du Tel!, lesfortunesqu'ilsy
réalisent,puisleur retourauxbourgadesnatales,amè-
nent un changementlent, maisd'autant plusprofond
dansleurs idées religieuseset sociales.Il y a déjàeu,

scmbte-t-i!, unerésolution decegenre, car i!est
certainqu'ils étaientjadis soumisà des influencesex-
clusivementreligieuses.

D'aprèsla tradition, lesMezabitesétaientautrefois

gouvernéspar un iman, chef religieuxqui réunissait
entre ses mains le double pouvoir spirituel et tem-

porel (1). Maisdoués de cet esprit remuant et indé-

pendant, de ce sentimentd'individualité,qui partout
semblentêtre les caractèresindélébilesdesBerbers,ils
ne tardèrent pas à séparer!e spiritueldu temporel.

Ce fut alors qu'ils adoptèrent le régimedémocra-

tique aujourd'hui en vigueurparmieux.

Chaquebourgade est indépendantede ses voisines
et segouvernepar elle-mêmeau moyend'une assem-
bléede notablesnommésà l'élection.

(t)Cetteformethéocratique,autrefoisenusagechezlesBerbers,est
untraitdeplusquipourraitrappelerleurorigineoucommunautéd'ori-
gineaveclesHébreux.l'
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Tout habitant de la ville a le droit d'assister à ces

réunions,d'y parler, et.surtout d'encritiquer lesactes.

Aussiles villesduMezabsont.elles en proieà des dis-

sensions intestines qui, en se perpétuant, sont une

descauses de leur faiblesse.

L'esprit d'intrigue, la tyrannie des majorités non

moinsque l'oppositionturbulente des minorités, sont

la conséquencede ce régime républicainpousséjus-

qu'à sesplus extrêmeslimites.Lesmesuresarbitraires,

les bannissements,les connscationssont à l'ordre du

jour ni plus ni moinsque dans lesrépubtiquesdel'an-

tiquité dont ellessont, je crois, la plus fidèle image.

Le nombre des membresdes assembléesou Djemâa
variede quatre à douzesuivantl'importancedesvilles

et lenombrede fractionsqu'ils doiventreprésenter.
Pour être éligible, il faut être marié, père de fa-

milleet propriétaire.Ces trois qualitéssont regardées

commeautant de garantiesdela part des gouvernéset

surtout commedes gagescertainsdeleurs dispositions

pacifiques.
Le cheikhdes Tholbaou le plus âgé des-membres

nommésprésideordinairementla Djem&a.
Celle-cifait choixdedeuxou troisagentschargésde

réglerlesaffairesjournalières cespersonnagesprennentt

le nomde Mekhademift,ceux qui travaillent.

Un nègre (OtMM/'Fï ~MM&o)remplit les fonctions

d'huissier du conseil; sa missionest d~exécuterou de

faire exécuter les décisionsprises, Il est, en outre,

chargé de veillerà la réceptionet à l'entretien des

hôteshébergésaux fraisdela ville.

Cenègre et le personnelde la mosquéesont lesseuls

fonctionnairesrétribués.

Il est tenu registre des décisionsprises par la
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Djemaa.Cesdécisionsformentaveclesréglementeira.
ditionnels (XatM~~et lettcoutumeslocales(~Mt~i!)
en usage dane chaquebourgade dé véritablescodes

ayant forçade !oi<

Demêmequ'enpayskabyle,cettelégislationremonte
à Ihplus haute antiquité,elle est de beaucoupaaté-
rieurc à conversiondesBerbersà rieiamiame.EHe

présentelegrandavantagede n'avoi!*riendetiOtnmuû
ttYecle î~oran,quipourla pluspart desmusutmanaeM
à la 6)i6un codécivilet religieux,parconséquentiM'-
tnùaMe commetout cequi a la révélationdivinepour
baseexctusive.

LesKanotthdelaKabyliëou desautrespaysberbers
étant !'ceuYredeshommes,ontsubidesmodifications,ils

peuvent eh subir dans l'aveniret sontpar conséquent
gusceptiblesde progresserou de ~assimileravecnos
lois, tandis qu'il est impossiblede l'espérerou même
de te tentet avecla légistationmusulmane.Nouaavoct
vu plus bdut que les Kharedjitet)n'admettent pa~la

conceptiondivinedu livresacré, il n'y a doncpastien
de s6préoccuperaveceuxdesprescriptionsistamiquee
en ce qui touchela viecivile.

Plusieursvillesdu Mezabont conservédesarchives
remontanta deuxet mêmetrois centsans. Il ne fau-
drait cependantpas comptery découvï'irdes docu-
mentsintéressantsmêmepour l'histoirelocale.Cesont
des atna$de papiers jaunis, crasseuxet huileux,dès
contrats de commerce,des actesde venteou d'hypo-
thèques, les cahiers(t/atMf)d'amendesimposéespar
la DjemAa.Leplu6obstinéchercheury trouvera tout
au plus et encore quelquestracesdesdissensions

qui n'ont cesséd'agitercesbourgades);mais~quelque
soit l'intérêt qui s'attachepartout et toujoursau~ma-
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nifestationsde l'esprithumain,les mesquinesrivalités,
lesjalousiespuérilesdeshabitantsdu Mezab;fie vau~-
drontjamais la peinede consacrer ses labeurs à la
tAcheingratedelesrévélerau mondelettré. Ceserait
seperdredansl'infinimentpetit desdétailset par con.

séquentméconnaîtrelaphilosophiedel'histoire.
Cequ'il est vraisemblablementplus intéressantde

signaler,c'estquelesannalesjudiciairesdesseptvilles

du Mezabn'offrentaucunexempled'unecondamnation
a mort.Ce fait est d'autant plus remarquablesi l'on

songeauxpassionsviolenteset aux hainesimplacables

qui divisentcesBerbère.Hy a eu desassassinatsdont
la politiquea été le mobilemaisjamaisde condamna*-
tionlégaleet juridique entraînant la suppressionde
l'individu.

Ce terrible châtimentsi discuté dans nos sociétés

modernesn'est inscrit nulle part dans les codes'en

usagedans l'Héptapole.On saitqu'il en est de même

dansplusieursanciennestribusde là grandeKabylie
qui sontrégiespar des institutionsmunicipaleset des
Kanounanaloguesàceuxdu Mezab.

Lebannissementou un longexilsont lespeinesca-

pitalesdela législationmezabite.Encore l'exiléem-

porte-ti! presquetoujoursl'espoird'unpromptretour,
carundecesrevirementsde politiquesifréquentsdans
leursvillespeut, d'un momentà l'autre, amenerson

parti au pouvoir~
LesDjem&aordonnentles travauxd'utilitépublique

quidoiventêtre exécutésdans l'intérét généralet aux

fraisdetous.Nulne peuts'y soustraire.Leréfractaire

est punid'une amendedont le montantvagrossirle

trésorpublicconnéà lagardedes Tholbasousla sur-

veillancedu conseil.

Ce trésor public vient au secoursde ceuxqu'un
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malheurou une catastrophea frappé, car suivant un

proverbelocal,
« Si un hommene peut enrichir une Djemàa,une

« Djemàapeut enrichir un homme. »
Il fournit, enoutre, auxdépensesassezconsidérables

d'hébergementdes hôtes, aux achats de poudreet de
munitionsen tempsde guerre,à la réparationdes for.

tifications,etc.
Laplus grandeégalitésocialeexisteentre les Meza.

bites, elle tient à leurs coutumeset aus"i à la liberté
illimitéequi résultede leur organisationpolitique. Ils
setraitent mutuellementde frères et conserventdans
leursréunionsune familiaritéantique.

Les traits principaux du caractère des Mezabites
sont une sobriété à toute épreuve, une activitéet un
amour du gainpoussésà l'extrême, une grandepro-
bité commerciale.Ces diversesqualités s'expliquent
réciproquementpar les conditionséconomiquesdans

lesquellessontplacéscesindigènes.
Le travail est devenu la première loi de leur exis.

tence,car habitant un pays sans ressources,sans pro-
duits, il a fallu tout avoirà force de labeurs.

L'agriculture étant impossible, l'élevagedu bétail

complétementnul, toutes productionsétant difficiles,
ils ont dû particulièrementspéculersur la production
et la consommationdes autres.

C'estainsi qu'ils ont fait de leurs villeslesentrepôts
desmarchandisesde toutesles tribus nomadesdont ils
achètent certains produits pour les expédierà leurs

corréligionnairesfixésdans le Tell. Ceux-cileur ren.
voient en retour les objets manufacturéseuropéens
ou lesproduits des tribus du Tell indispensablesà la
viedes Sahriens.

Une des premièresnécessitésde ce commerced'é-
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change, souvent à longueéchéance,était d'inspirer la

confiance.Aussila probitédesMezabitesest-ellepro-
verbiale. Tranquant au sud et au nord de l'Algérie,

alternativementpossesseursou dépositairesdesommes

assezfortes, il est très-rarequ'ils aientcommisdesin-

Mélités. Ilsgardent, pendantquelquefoisdix ouquinze

'ans, des dépôts d'argent appartenant à des Sahriens

que la spéculation ouleshasards de la vie du désert

~retiennentau Touat ou au Gourara.Unbeau jour, le

maîtrede l'argent est mort, son fils, son neveuou un

~associévientréclamer la sommequi lui est remisein-

~tégralement,quelquefoispar le fils, le neveu oul'as-

socié de celuiauquel ellea été primitivementconnée.

On raconte qu'un négociantde l'Aouguerout (1),

revenant de la Tunisie, porteur d'une très-forte

somme,s'arréta à BouNoura, une desbourgadesde

l'Heptapole.UnbeyOsmanlis'était avancéversle sud,

il y avait eu guerre et razzia.Bref, le paysn'était pas

s&ret le négociantcraignaitde s'exposerà être volé

dansle long trajet qui lui restaita fairepouratteindre

son pays natal il voulaitencored'ailleurs commercer

un peu sur sa route. Il seprésentadevant la Djemâa

etdéposa sonargent entrelesmainsd'un individu de

Bou Noura. Puis il partit connantenla protectionde

Dieu!

Plusieursannéess'écoutèrentsansqu'il vintau-

cune nouvellede l'étranger,maison ne s'enpréoccupa

guère tant lefait estordinairedans le Sahra.Letemps

continuasamarcheimplacableversl'éternité. Labarbe

desjeunes gensavait poussé,ellecommençaitmêmeà

blanchir lorsqu'unjour, un étranger venant du pays

de R'at se présenta devantla Djemâade Bou Noura.

(t)Petitgrouped'oasbausudduGourara.

~W! 186' ToaE n. 6
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Il ôta sonhaïk et de plusieurschachia placéessur ea

tête, finitpar sortir un petit papier à demi rongépar
la sueuret dontlescaractèresétaientpresqueillisibles;
il leprésentaau présidentde l'assemblée.C'étaitl'acte

par lequelun de sesparents demeurant dans l'Aou-

guerout avait, nombre d'annéesauparavant, conné&à

l'hommede BouNourales pronts de son voyagedans

l'est. L'Aougueroutiétait mort, ses nls avaient péri
dans une bataille, mais son neveuavait hérité. Tant

qu'au Mezabite,pour lui aussi l'heure de la destinée

avait depuislongtempssonné; son fils avait disparu
avecsafortune,on ne savaittrop cequ'il était devenu,
il n'avait laisséaucunparent à BouNoura. La DjemAa
donna cesdétails à l'étranger. « Comment,s'écria-

t-il, voilà peut-être quarante ou cinquante ans que
cet argent a été, sous l'ceilde Dieu, conné à l'un

d'entre vous;voicila preuveécrite de cequej'avance,

je ne suisni un menteur ni un imposteur! et aujour.
d'hui je retourneraichezlesmiens, leur disant, disant
à tous sur mon passage,qu'il vaut mieux confier

sa fortuneà un Touareg ou l'enterrer sousles dunee
de l'Erg quedelaisserunebacita (1) chezleplus riche

d'entre vous! Grand tumulte à la Djemàa, on
voulaitfaireun mauvaisparti à l'étranger, lorsqueles
vieillardsselevèrentet prirent la parole. aCethomme
a raison, firent-ils, et dussions-nousvendre jusqu'à
la dernièrede nos dattes, il faut qu'il soit intégrale-
ment remboursé il a eu confianceen nous, qu'il soit

traité en conséquence! ))

Dansle Tell certainsMezabitesactivementméiésau

(1)~ac«o, petitemonnaied'argentqui vautenviron2fr. Me.
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commerceeuropéen, ont déj~ rcatiséde belles for-

tunes.

Pendant que les femmessontlaborieusementoccu-

péesà confectionnerles bellesétoSesdelainequi sont

une des richessesdu Mezab, tous les hommestr.)-

vaillentet les enfantsquel quesoitleur Ages'essaientt

à ces travaux.

Ils plantentpartout où peut pousserun palmier ou

un légume<Lesbarragesconsidérablesqu'Usontélevé

sur FOued-Mezab méritent l'attention même des

hommesdel'art non-seulementparl'améoagement bien

entendudeseaux, maisencorepar leurétendueet leur

extrêmesolidité.

Leurs irrigations sont curieuses, ellesdeviennent

admirablesdès que l'on songeaux diScultésinont'es

qu'ils rencontrentdans le solet le climat.

C'est un tableau saisissantque cettelutte toujours

grandiosede l'hommeaux prises avecles puissances
hostilesde la nature, celle-cine sembleaussirebelle

quedans lescontréesbrûlantes du Sahraou les terres

glacéesdu pôle.
Ceslabeurs incessants,ces énormesdimcultésnon

moinsque le prix élevéde la main-d'œuvreexpliquent
la grandevaleur de la propriété dans cepaysperdu.

Nous avonsparlé des qualitésdes Mezabites,à ces

vertusil faut opposerunesprit innéd'intriguesencore

développépar les formesdémocratiquesde leur gou-
vernement,et,disentleursennemis,uncouragesouvent

douteux.N'oublionspas que cesdétracteurssont les

Arabesnomadesleurs voisins qui méprisentassezvo-

lontierslesMezabitesauxquelsils imputentles griefs
suivants «. Citadins, boutiquiers, hérétiqueset.

mangeursde chien. Enan un défautqu'il faut
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bien aussileur reconnattre,c'est l'entêtementpoussé
danssesplus extrêmeslimites(1).

Malgré
ce

que
leur bravoure peut avoir de contes-

table aux yeux
des gens de la poudre

et de la razzia,

il n'en faut pas moins reconnattre que les Mezabites

sont d'humeur fort batailleuse. Pour la moindre que-

relle, et Dieu sait si, grâce à leur entêtement, elles sont

fréquentes!
ils sont prêts à en venir aux mains.

Aussi se sont-ils fort prudemment interdit le droit de

porter
des armes dans l'intérieur de leurs villes. Cela

ne les empêche point de se battre fort souvent et de

faire couler le sang ils se servent dans ce cas d'une

arme plus pittoresque que chevaleresque.
Je veux

parier
de ces énormes clefs avec lesquelles ils ferment

(1)Latraditionaenregistré l'anecdotesuivante, qui Mraconte fréquem.

ment pour prouverjusqu'au peut aller l'entétement do ces Mozabites.

Unhabitant d'Ei-Aateuf avait rapporté du Tell des graines de potiron

qui, ayant été semées,.donnèrentde superbesproduits. Ces légumes axè-

rent l'attentiongénérale. Jamais on n'en avait vudesemNaMes. Biencer-

tainementsi l'on n'avait su qu'ils étaient originairesdu potager d'un mé-

créant, on lesaurait pris pour des fruftsdu «jardin de deticesw(le Paradis,

V. Koran, sourateLXX,v. 38). Lespotirons furent apportés &la DJema),

oit il fut immédiatementdécide qu'il leur serait donnéun nom. Aprèsplu-

aleursséances des plus orageuses, deuxpartis se formèrent les uns vo-

ttreut pour le nom de ?'<M~M<t,tandis que d'autres optèrent pour Ta-

~/teMoM.Naturellementaucun parti ne voulutcéder. La division semit

dans la villequi fut partagée en deuxcamps. On en ~mt aux armes.

des barricadess'élevèrent, le sang coula: it y eut des morts de part et

d'autre. t Hy a deux cents ans que cet incident eut lieu, et aujourd'hui

le Prophète lui-mêmene parviendrait pas, mêmepar la force, à contraln-

dre lesdescendantsde ceux qui votèrent pour Tam!ssaa appeter un po-
tiron TakhessaM.

Apres le récitde cette tres-vertdtque histoire ajoutons que, sur nombre

de points, lesArabes ont des récits de ce genre a débiter sur le compte
de leurs vieuxennemisles Berbers dont Ilscomparent la cervellè à une

pierre. Appréciationà laquelle tes Berbers ne manquent point de ré-

pondreque les Arabesn'ont pas du tout de cervelle ou qu'une girouette
leur en tient lieu.
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leursmagasinset qu'Usportent toujourssur eux sus-

penduesà unecorde.Il n'est pas rare qu'ils se fassent
de graves blessures avec cesclefs, aussi plusieurs
Kanoundéfendent-ilsdeseprésenteravecauxréunions

publiques.
Les seuls produits vraiment commerciaux du Mezab

sont des tissus de laine confectionnés par les femmes (1)
tels que Gandoura, Haïks, Habaïa,bournouss, des tapis
aux couleurs tranchées et éclatantes, Frach, Djerbi (8).
Ils échangent ces objets avec les Arabes contre de la

(i) Il ne sera pas Inutile de donner Mta descriptiondes grossiers mé-
tiers sur lesquels sont fabriquées ces etotTes. etDeux branches ho-
rizontales sont adaptéesà deux branches verticales terminées en fourche
et plantées dansle sol. La branche horizontalesupérieure, fixée entre tes
fourches, fatt fonctionde bobine, on la garnit de nis lisses dont l'autre
extrémité se rattache à la branche horizontaleplacée au niveaudu sol. M
s'agitators de diviserle plandes fils porpendiculairasainsi obtenus en deux
plans des mêmesfils se coupant de distance en distance; pour cela on
passe un roseauà travers tes nts, prenant t'un à droite, l'autre à gauche,
jusque ce que le bout du roseau, avec lequel ona commencél'opération,
ait dépasséle dernier Ctde l'autre cote. Vousbaisser ou levez cette trans.

versale, l'angledes plans diminue ou augmenteet tes filsse croisent plus
ou moinsbas. Ces préparatifs terminés., te mécanismede la fabrication
devient des plus simples.Lapersonne qui veut tisser une trame fait jouer
le roseauinférieurde basen haut, introduit, avecla main, un ni brut dans
t'ecartementdes nisiiesesette fait descendrejnsqn'an sommet de l'angle
des deuxplans en baissant le roseau le sommetde l'angle se déplace, le
filbrut est entrelacédans tes fils lisses, et, avec une main en bois garnie
de pointesen fer, on n'a plus qu'à tasser la trame,e

Ces métiers sont appelés y<Mtt)Mt.

On estvraimentétonné de voir de si beauxet si solidestissus obtenus
avec des Instrumentsaussi imparfaits.

Le prix moyende la journée d'une bonne tisseuseest évaluede 60 c. <)
70 e., cequi équivautde 1 fr. M à 1 fr. 60à Lyon ou MarsetKe.C'est un
salaire tre~eleve,surtout si l'on songe que toutescesétoffessont vendues
à fort bon marché.

(2) Lenom de ce tissus en Indique l'origine. C'est de leurs corellgion-
naires de t'tte de t~ef~tt que les MozaNtesont appris la fabricationet
particulièrementla teinture de ces etcBes.
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laine,des moutons,du beurre, du poil de chameaM)
avecles gens du Tell contredes céréales,de l'huile.

Lesdattesdu Mezabseconsommenten grandepar*
tie sur place,ellessont peuestimées

Onretrouvedans lesbourgadestouteslesindustries
des villes, tels que forgerons, armuriers, orfèvres,
maréchauxferrants, selliers,bourreliers,brodeurs,&.
bricantsdepoteries,tisserands,etc., enfinet c'estune
desspécialitésdu pays; ony fabriquede lapoudrequi
se vendtrès-cheraux Arabesnomadesquoiqu'ellesoit
mauvaiseet encrassepromptementlesarmes.

Chacunedesvillesdu Mezaba sa clientèleparmiles

tribus du désert, tribus qui ensilotent leurs grains
dans le K'sar et y font leurs achats, leurs échanges.
C'est la principalecausede prospérité desbourgades
du Mezab.Aussileshabitantss'efforcent-ilsd'augmen-
ter le nombrede ces clients et les municipalitésfont

fréquemmentde grandesdépensesdansce but ainsi
ellesoffrentdes fêtes, des diffaabondantesauxtribus
ou auxfamillesimportantesde ces tribus, afinde les

engagerà choisirleurs villespour entrepôt.A cepro-
pos,il y a eu souvent rivalitéentre lesK'sour,il s'en
est suivi des discussionset même des luttes à main
armée.

Là, de même que dans toutes les bourgadesdu

Sahra, l'abolitionde l'esclavagea porté un coupfatal
au commerceet à la marchedescaravanes.Laproduc-
tion nègren'ayant plus courssur les marchésméridio-
naux del'Algérie,celaa jeté une grandeperturbation
dans tout le pays. Les caravanesont pris lesvoiesla-
téralesde Tunis et du Maroket il s'en est suivi une
véritable révolutionéconomique.Grâce à l'industrie
et au travailde seshabitants, le cantondu Mezabfut
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le moinséprouvé, tandis que beaucoupde villes im-

portantes sont en pleine décadenceet pour ce motif

principal et quelques autres encorene se relèveront

jamais de leur ruine.

Nous avonsdit plushaut que les Arabesappelaient

quelquefoisles Mezabites« mangeursde viande de

chien. Cette accusationest fondée.LesMezabitesen-

graissentdes chiens, ils les mettentdans dessilos,les

bourrent de nourriture et les tuent, puis ils dépècent
la viandedont une partie estimmédiatementconsom-

méeet l'autre soigneusementmiseen réserveet salée.

Cetusageparait remonteraux tempsles plus reculés,
car Justin rapporte queDarius,roi de Perse, défendit

aux Carthaginois« d'immolerdesvictimeshumaines,
de brûler lescorpsdesmortset deaenourrirde ? ohair

dMchiens(1). a Cettecoutumeest, dit-on, dictéepar

l'hygiènelocale la chair de chien aurait, prétendent
les Sahriens la propriétéde combattrel'eCetirritant

produit par une nourriture dont les dattes sont la

base.

IV.

Dèsle xvi*siècle, les colonnesmezabitesavaientle

privilégedu commercedu sudde l'Algérie. Léonl'A-

fricain, Marmol Carvajals, ont consacré quelques

lignes à cette république marchande installée aux

portes du désert. Voicicomments'exprimele dernier

de cesauteurs àproposdu « JtfMMa&.»

(1) « Dumbac aguntur tegat)à Darlo Persarum RegeCarttMgtnomve-

nérunt, afférentesedlctum, quo Pcm)homanashost!asimmoïareet eanina

VMdprohibebantur. e J~ttt ,t)b. XIX. Le docteur Shawavait obMf~éet

signalé cette coutume danstes Ztban. ~o~M dans p!<M<ew<pfao~tMM

de la Barbarie et du Levant, 1.1, p. 168, tt'adact. franc.

ï~eahabitants de Tousgourt mangentaussi du chien.
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« C'est une habitation du désert de Nn-

midie, à cent lieuesde Tegorartn, du côté du levant,
et à autant de distancedu côté dela Méditerranée,du
côté du midi. Elle contient six châteauxet plusieurs

villages,et les habitantssont adroitset vigilantsdans
le trafic qu'ils font aux quartiers des nègres. Ils sont
riches aussi à causeque tes marchandsde Bougieet

d'Alger, et des autres endroits de la Barbariey vien.

nent trafiquer avecceux de la contrée des nègres,de
sorte que c'est là qu'est la douane d'où les marchan-
dises se répandent après en divers lieux. »

Tous les ans, un quart environ de la population
mâle émigrédans le Tell, pour y gagner sa viepar le

travail, et surtout lepetit commercededétail.
Autrefoistous les Mezabites qui voulaients'expa-

trier, se réunissaientau mois d'avril et formaientune
caravane. Moyennantcertains cadeauxou redevances
coutumières (aottaM),ils achetaient la protectiondes
Larba et des Oulad-Naïl:ils acquéraientainsi ledroit

d'accompagnerces grandes tribus nomadesau mo-
ment où elles venaients'approvisionnerde grains et
faire leurs échangesannuels avec les Arabes sédea*
taires

Sousle gouvernementturk, ils étaient d'abord sou-
mis à la capitationcommeles israélites.

En 1541, lorsqueCharles-Quintvintmettre le siège
devant Alger, lesMezabitesconcoururentd'une façon
aussi utile qu'heureuseà la défensede la cité. Ils en
furent récompenséspar des institutions privilégiées
dont ils jouirent sans interruption jusqu'à la chutedu

gouvernementdesdeys.
Voicien quels termesun historien algérienraconte

ce fait «Lesinfidèles,–que Dieulesmaudisse
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avaientconstruitune batterie formidablesur le Kou-

diat-es-Saboun,qui domineAlger toujours la victo-

rieuse.Delà, ils se préparaientà écraserla ville sous

une nuéedebouletset de projectiles.Mais Dieu, qui

pèse nos actionsdans son éternellejustice, en avait

décidéautrement.LesMezabitesdéjànombreuxà Al-

ger, vinrent trouverle pacha,qui à ce momentpréai.
dait lediouan,ou sedécidaientleschosesde la guerre.
Ils lui proposèrentde sauverlavillemoyennantquoi,
s'ils réussissaient,on leur accorderaittant pour eux,

que pour leursdescendants,lemonopoledesbains et

desboucheries,et la faveurde formerune corporation

spéciale.LepachaHassan-Ar'aacceptacespropositions.

Quelquesheuresplustard, unelongueprocession de

Mezabites,vétusàla manièredesfemmes,levisagesoi-

gneusementcachépar d'épais~oc~M<tt:(voiles),afinde

n'être pas trahispar leursmoustacheset leursbarbes,
sortaient par Bab-ech-Chedid,qui depuis conduisait

au Bordjde Moula-Hassan(1).La ruse estlicite avec

lesennemisdeDieu et du prophète. Aussi avaient-

ilscachéleurstromblonset leursyataghanssousleurs

longsvoiles. Ils s'avancèrenten bon ordre. LesEs.

pagnols qui couronnaientles retranchements,firent

immédiatementcesserle feu, pensant que les Algé-
riens avaientdécidéde serendre, et que selonla cou-

tume, ilsenvoyaientleursfemmesimplorerla clémence

du vainqueur.Grâce à cestratagème,les Mezabites

purent pénétrer dans la batterie à peine le dernier

d'entre eux y fut-il entré, qu'ils soulevèrentleurs

(i) Ba6-ee<t-CM<<<,laPorte-Neuve.B<M'<~M<K<&t-&tM<Mt,leFort-
l'Empereur(Char)e~Qntnt),defm)uta!red'Alger,élevéparlesTaressur
l'emplacementdelabatterieespagnole.Ilfut,ditlalégende,commencé
et terminéenunejournée.JnBqn'a)OKcepoints'appelaitKoadtat-es-Sa-
boan(lacollinedesavon).
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voileset déchargèrent leurs armes sur les Espagnols
accouruspour regarder les femmeset aveugléspar la

Providencedivine(puisse-t-eUes'étendresur nous)t.

Ils jetèrent leurs tromblons et livrèrent un combat

acharné à coups de yataghans. A la suite d'une hor-

rible mêlée, les chrétiens durent abandonnerlaposi-
tion qui fut occupée par les fantassins osmanlis.

C'estainsi que Dieuse servit deshérétiquespour
exterminer les infidèles. Les voies de Dieu sont

impénétrables! (1).
Lespachas avaient rendu les Mezabitessolidaires

entre eux en instituant une caisse alimentée par ces

négociants, et qui répondait pour ceux quivenaientà

faillir. Tout individu.créancier d'un mezabite était

ainsi assuré d'être payé. Cette caisseétait tenuepar
l'amine desMezabites,sousla surveillanced'un agent
du pachaet d'une commissionnomméepar les Meza-

bites eux-mêmes. La corporationétait d'ailleurs fort

riche, et plusieursfois elledut faire desprêts d'argent
auxdeys.

Chaque année la corporationdes Mezabitesétablie

à Alger, payait au gouvernementturk uneredevance

ou bechemak de 400 saïma (2); celle de B6ne, 100

saïma.Enfin, lors de la grandefête( l'a'td-e~-K'Mr),de-

vuitpersonnellementfairecadeaud'un moutonauMod*

~<Wf-Ra~OtM<ou écrivainen chef du palaisdu dey.
Ce peuplede négociantssédentairesn'a guère laissé

de tracesdans les annalesbelliqueusesdes tribus sah-

riennes (3).

(1) Extrait et traduit du <?~M(~M)).J~<MM'a,ta couronne des perles,

par Et'HadJ-Aomarben Otsman Et.DzaM. Manuscritarabe, rédige a Alger
au commencementdu s!ecte dernier.

(9)La (~a~Mt équivalait à 1 &. de notre monnaie.

(8)jfttcJW~:TraductiondeM.deVouh,p.49.
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Nousn'avonstrouvéque peudecirconstancesoù les

Mezabitesaient joué un roteactifet presque sérieux

dans l'histoiredu sud.

En 1788,lorsqueMohammed-el-Kebir,beydeMas-

kara, tint faire lessiégcs'd'Aïn-Mahdiet d'El-Arouat,

aprèsune longueexpéditiondans les régionsméridio-

nales, les Mezabitesprirent les armes et se tinrent

prêts à profiter du pillage que feraientles soldatsdu

beyen trafiquant sur le butin. Un momentmêmeils

espérèrent que Mohammed-el-Kebir, maître d*Et-

Arouat, leur livrerait cette bourgadeopulenteet ses

richespalmiers. Cetespoirfut déçu.Lebeysebornaà

leurfaire rendresansrançon, quelques-unsdesleurs,

prisonniers desBeni-Larouat, et à rétablir la paix
entreeux.

Toutes les luttes~toualeseffortsdela confédération

pendantplus de soixante-dixans, ont eu Metlilipour

objectif,sansqu'ils aientpuréussiras'enemparer.Cette

villeestla capitaledesChaamba,oudumoinsse trouve
sousleurprotection;c'est là que cette remuantetribu
ensilotetoutesses richesses.Au commencementde ce

siècle, les Mezabitesprofitèrent de ce que tous tes

Chéamba avaient levé leurs campementset étaient

p&rtis.pourune expéditionlointaine, ann de tomber
sur Metlili, demeuréesans défense.Quoiquesurpris,
les habitants nrent bonne contenanceet repoussèrent
l'ennemi.Les Mezabitesassiégèrentalors la ville, et
semirentà ravagerlesenvirons, à couperles palmiers
et tous les arbresà fruit. Un hommede Metlilisedé-

voua, et nuitamment traversa lesrangs ennemis,et
fut ainsi prévenir les Chaamba.Ceux-cirevinrenten

toutehâte, tombèrentsur les Mezabiteset en firent un
tel carnage, que depuis cet événementon rapporte
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tout à cettedate appelée«l'annéedesJM<MMt6jt.x Beau.

coupdevieillardsdeMetlitiserappellentainsil'époque
de leur naissance,parcequ'ils sont nés à cette date

mémorable.

Depuis ce moment, les Mezabitesont renoncéà

toute vueambitieusesur Metlili,et ils vivent mêmeen

assezbonnerelationavecleshabitantsde cetteville.

En 1837, l'émir El.Hadj-Abd-el-Kader,voulant

amener les Mezabitesà compositionc'est-à-direleur

taire payer une forte amendede guerre, menaçade

les affameret de faire trancherla tête à tous leurs

frères du Tell qui tomberaiententre ses mains. En

agissant ainsi, il les traiterait, disait-il, non-seu)e-

ment commerebelles,mais commeschismatiqueset

inndèles.

Les Mezabitesrépondirenten ces termes <(Nous
ne sortirons point du chemin qu'ont suivi nosan-

cêtres nos voyageurs, noscommerçantste payeront'
dans lespays qu'ils traverserontles droits ou tributs

qu'ils payaient aux Turcs maisnous ne te livrerons

jamais nos villes, et le jour où tu viendras avec tes

canonset tes bataillons, nous abattronsles remparts
de nosbourgades,nouste lejurons, pour querien ne

sépare lapoitrine de nos jeunesgens,des poitrinesde

tes soldats.Tu nousmenacesdenouspriverdes grains
du Tell, mais nous avonspour vingt ans encoredela

poudre et des dattes, et nousrécoltonsde blé justece

qu'il nousfaut pour ne pas mourir de faim. Tu nous

menacesde faire mettreà mort tous les Beni-Mezab

quihabitent tes villes.Tue-les, si tu veux Que
nous importe! Ceux qui ont quitté notre paysne

sont plus des nôtres. Fais davantage écorche-les,
et si tu manques de sel pour conserverleurs peaux,
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nous t'en enverronsune quantitésuffisante. a (1).
Cette audacieuseréponseétait une pure fanfaron-

nade, car il est incontestableque lesMezabites,aban-

donnésàeux-mêmes,vivraienttrès-misérables,simême

ilspouvaientvivre, sansle commercedu Tell. Ennnil

n'est pas unefamillequi ne comptedeuxou trois de

ses membres,père, fils ou frère, expatriésdans les

villesdu littoral.Tous seconsidèrentcommesolidaires

les uns des autres. Ceci est tellementvrai, que les

Mezabitesde nos villesont contribuépour de larges

parts au payementdes amendesde guerre imposéesà

leurs frèresdu Sahra.

Aprèsla prise et l'occupationde El-Arouat par le

généralPélissier(4 décembre1858), les Beni-Mezab'

firentdespropositionsde soumission,qui furent ac-

ceptées.
Le25janvier 1853, M. le maréchalRandon,alors

gouverneurgénéralde la colonie,adressaauxpopula-
tions du Mezabune proclamationqui fut lue, com-

mentéeet discutéedans tous les conseilsdu pays; le

bon sensdecedocumentfrappa tousles esprits.

Lessept villes reconnurentl'autorité de la France,
consentirent à payer un tribut proportionnéà leur

importanceet à repoussernos ennemissansque nous

ayonsà nous immiscerdans leurs affairesintérieures.

Cetétat de chosesdureencore,malgrélessollicita-

tions souventréitéréesdu parti progressisteou fran-

çais, qui demandetoujoursque la confédérationdes

(i)CesontMM.legénéralDaumasetA.deChance!quiontpubMcette
pièceremarquabledansleurexcellentouvrageZe<y<tA<M'aa~Mm,
18M.Noussommesheureuxdecetteoccasionderendrehommagea ce
livreqa),vlagtannéesaprèssapublication,a étérécemmentencorest
utileilnoscolonnesexpéditionnairesduSud.
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Mozabsoit placée sous l'autorité et l'administration

immédiatede la France.

tt'innuence des commandants supérieurs de La-

ghouat, parmi lesquelsil faut citer notammentM. le

généralMargueritte, a amenéles Mezabitesà solliciter

fréquemmentl'arbitrage deschefsfrançaispour mettre

finà cesinterminablesquerellesde parti, qui sont une

des causes de ruine du pays querellesqui, le plus
souvent,finissentpar des luttes à coupsde clefet de

pierres,quand la poudre n'y intervient pas.
Lorsde la dernière insurrection,lesBeni-Mezab.ont

étéforcésde se départir de leur neutralité, mais ce-

pendantdans les limites que leur imposaientles cir-

constances car il faut reconnattre qu'à ce moment
nous étions dans l'impossibilitéabsoluede les pro*
téger efficacementtandis que leurs villes et leurs ri-
chessesétaient à la mercidesinsurgés, qui pouvaient
non-seulementpiller leurs richesseset couper leurs

palmiers, mais encore intercepter toutes leurs cara.
vanes.

Aujourd'hui, commeau tempsdesTurks, un quart
environde la population mâle du Mezabémigredans
leTell, pour y gagner saviepar les travauxet surtout
lecommerce.

On trouvedes Mezabitesdans toutesles villes.
Il n'est pas un touriste qui n'ait remarqué le type

particulierde ces indigènes.

Accroupisdans leurs petites boutiques,ils vendent
de menuslégumes,du charbon,de l'épicerie,quelques
étoffes,de la quincaillerie.

Ils ont la spécialitédesbains maures,dans lesquels
ilsremplissentles fonctionsde masseurset d'étuvistes.
Ils sont aussi cuisiniers, restaurateurs,bouchers, tou-
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jours ingénieuxet adroitsdanscequ'ils entreprennent.
On les reconnaîtà leur teint mat et bistré, leur

physionomieintelligente,à leur habaïa aux couleurs

éclatantes, à leur propreté et surtout à leur politesse,
Leurscaractèresextérieurs les rapprochentd'avan-

tage du type israéliteque de leur congénèresBerbers.

Les blonds.sont rares parmi eux, leur barbe estpeu
fournie, leursyeux sont noirset bien fendus, ils sont

généralementpetits.
Dansquetques grandes villes, commeAlger,Con-

stantine, Bône, ils sont asseznombreuxpour former

des corporations spéciales dirigées par un amine,
nommépar l'autorité.Ce fonctionnaireest responsable
des actesde sesadministrés.

Ils ont des cimetièresspéciauxoù ils sont enterrés

de nuit, car autrefoisle cadavred'un hérétique,chré-

tien, juif ou schismatique,ne pouvaitpendant le jour
traverser unecitémusulmane.

Ce serait un grand et légitimescandalesi un Me-

zabite était enterré dans le cimetièredes orthodoxes.

Car tout le mondesait, de sourcecertaine, qu'après
la mort, il pousseà ces infidèlesde longues oreilles

d'âne qui permettentà Dieu deles apercevoirdu plus
loin qu'ils se présentent.Ceciest très-véridique,puis-

qu'un hommerespectablea ouïraconterpar unde ses

amis qui avait beaucoup voyagé, qu'un Mezabite,
étant mort loin des siens, dut être enterré par de

vrais croyants. Ceux-cile portèrent naïvementdans

leur cimetière au momentdeledéposerdanslafosse,
ils s'aperçurent de quelque chose d'insolite, décou-

vrirent le linceul,et virent. deuxoreilleslongueset

velues. On enlevabien vite le cadavre, qui fut

transportédansle cimetièredesjuifs, où il fut inhumé.
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Très-peude Mezabitesse marient dansle Tell, car
ni un Maureni un Arabe, fut-il le plus pauvredes

fellah,ne consentiraità donner sa filleà un hérétique
tenu en mépris commele sont les Mezabites.Unde

leurs aminesn'a pu me citer que deux de ses admi-

nistrésqui, dans une période de dix ans, se soient

mariés, et encore était-ce avec des femmeskabyles
d'originequ'ils avaientretirées des maisonsde prosti.
tution.

Par M. le BaronHENMAccAFt-fAtttE.

(Z.«~Ma« ptwA<t<MeaA<ef.)


